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(I). Qu’est-ce que le langage? 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

–  les SMS, l’anglais, les journalistes…. 
•  les sociétés plus complexes ont des langages plus

 complexes 
•  la complexité du langage reflète la complexité de

 la pensée 
•  le langage est « enseigné » aux enfants 

–  par les parents/les profs, etc 
–  par instruction, imitation 

•  le langage est un produit de la culture 



•  Bloomfield (1887-1949) 
–  premier ordre: utilisation du langage 
–  second ordre: opinions sur le langage 
–  troisième ordre: réactions émotionnelles

 concernant les opinions du second ordre 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

–  les SMS, l’anglais, les journalistes…. 
•  les sociétés plus complexes ont des langages plus

 complexes 
•  la complexité du langage reflète la complexité de

 la pensée 
•  le langage est « enseigné » aux enfants 

–  par les parents/les profs, etc 
–  par instruction, imitation 

•  le langage est un produit de la culture 



prescriptivisme versus
 descriptivisme 

 règles tacites du langage 

Module 2. American Vernacular English

Quelle est la règle ?

a. fan-freakin-tastic a’. *fanta-freakin-stic
b. abso-freakin-lutely b’. *absolute-freakin-ly
c. Phila-freakin-delphia c’. *Phil-freakin-adelphia
d. Pennsyl-freakin-vania d’. *Penn-freakin-sylvania

Le but ici : les règles (implicites) existent même dans les
dialectes les moins policés.

V. Homer & D. Sportiche Rentrée 2011 18

 Académie française 1635 « La principale fonction de
 l’Académie sera de travailler avec tout le soin et toute la
 diligence possibles à donner des règles certaines à notre langue
 et à la rendre pure, éloquente et capable de traiter les arts et les
 sciences » (article XXIV). 

Langage parlé 



changement linguistique 

•  les langues interagissent et se modifient à l’échelle
 historique 



 les langues changent à l’échelle de la dizaine
 d’année 

Labov (1994; 2001): Principles of Linguistic Change
 vol 1, 2, 3: Oxford 
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•  la langue française se dégrade 
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–  par les parents/les profs, etc 
–  par instruction, imitation 

•  le langage est un produit de la culture 



complexité des langues 

•  pas de relation simple entre complexité des
 langues et complexité des sociétés  



complexité du langage 
nombre de phonèmes versus
 taille de la population: 
minuscule effet?  

lié au contact avec d’autres
 langues ou au variantes
 dialectales? 

Hay  & Bauer (2007), Moran, McCloy & Wright (2012) 

edge base, and applied a more rigorous statistical analysis. Our results indicate that cor-
relations between population size and phoneme inventory size are quite small when
compared to differences among language family groups, and that the phoneme ~ popu-
lation relationship varies between modestly positive, zero, and modestly negative de-
pending on language family and genus. We conclude that the correlations seen between
population and phoneme inventories are likely to be artifactual.
These results accord with intuitions we believe to be shared by many linguists: that

similarity in population size is unlikely to be a source of phonemic similarity (either in
total inventory size or in segmental composition). Indeed, why should we expect popu-
lation size to have any correlation with phonological structure at all, since populations
can be decimated by war or disease in a matter of months, whereas phonological change
seems to be much more gradual? Relatedly, why would we expect CURRENT population
figures to relate to phonological structures that in most cases have been unchanged for
hundreds of years? (cf. Donohue & Nichols 2011 on this point). Peter Trudgill makes a
similar point quite succinctly in a recent paper:

My suggestion [in earlier papers] was very much that the five social factors [community size, language
contact, social network density, degree of shared information in the community, and social stability] could
be expected, in combination, to have various kinds of influence on phoneme inventory size; it will never,
I suggest, be sufficient to look at population figures alone. (Trudgill 2011:156; cf. Trudgill 2004a,b)

DISCUSSION NOTE 889

FIGURE 3. Means and standard errors for total phonemes in the PHOIBLE data,
grouped by population (in order of magnitude bins).

crucial to any prediction of phoneme inventory size, and predictions based only on
speaker population ignore this important source of variability. To reiterate, the models
suggest that the phoneme ~ population trend varies family to family and even genus to
genus, fluctuating around zero, suggesting that any apparent relationship between pop-
ulation and phoneme inventory size does not generalize to language writ large.

DISCUSSION NOTE 887

FIGURE 2. Family-level fitted lines from the mixed model predicting total phonemes,
for the twelve largest families in PHOIBLE.



structure sociale et changement linguistique 
•  Peter Trudgill (2011) 

–  low contact vs high contact 
•  communautés fermées (vs ouvertes) 
•  réseaux sociaux denses (vs parcimonieux) 
•  réseaux sociaux stables (vs fluides) 
•  communautés petites (vs grandes) 

•  High contact:  
–  adults: simplification 
–  children: complexification 

•  Low contact 
–  preservation (or increase) in complexity 

Trudgill (2011). Sociolinguistic Typology: Social Determinants of
 Linguistic Complexity. Oxford 
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Relativisme linguistique 

•  Novlangue (Owell, 1949) 
–  Crimepensée : englobe les concepts de

 « liberté » et « égalité en droit »


–  Doublepensée : capacité à accepter
 simultanément deux points de vue opposés et
 ainsi mettre en veilleuse tout esprit
 critique.


–  Miniver: Ministère de la vérité

–  Bon : Bon

–  Plusbon : Très bon.

–  Doubleplusbon : Excellent.

–  Inbon : Pas bon, mauvais.

–  Plusinbon : Vraiment pas bon, très mauvais.


–  Doubleplusinbon : Détestable.


Benjamin Lee Whorf (1897-1941) •  Wilhelm von Humbolt (1767-1835) 
–  le langage reflète l’esprit d’une nation 

•  Hypothèse de Sapir-Whorf 
–  version forte: le langage détermine la

 pensée (les catégories linguistiques
 déterminent les catégories
 cognitives) 

–  version faible: les catégories et
 usages linguistiques influencent la
 pensée et/ou les comportements non
 linguistiques 

–  cliché: (Franz Boas) 
« Here we find one word, aput, expressing SNOW ON

 THE GROUND; another one, qana, FALLING
 SNOW; a third one, piqsirpoq, DRIFTING SNOW;
 and a fourth one, qimuqsuq, A SNOWDRIFT » 



Perception des couleurs (Berlin & Kay 1969) 

•  La disponibilité d’un mot de couleur influence la
 performance dans une tâche de mémoire; 

•  Mais pas dans une tâche purement perceptive (ex
 discrimination) 

•  Les catégories de couleurs suivent un schéma universel. 



Peut-on penser sans langage? 

Si on ne peut pas penser sans langage, alors: 

Les enfants pré-linguistiques, les animaux, et
 les adultes privés de langage (aphasiques,
 sourds non exposés à la langue des signes),  
ne pensent pas. 

Jeunes enfants, chimpanzés, et ‘théorie de
 l’esprit’; le corbeau qui ‘compte’. 



‘Théorie de l’esprit’  
et jeunes enfants 

Gergely et al. (2002) Rational imitation in
 infancy. Nature. 

En bleu, le bébé utilise lui aussi la
 tête pour allumer la lampe; 
En vert, il utilise ses mains… 

Les bébés de 14 mois
 comprennent l’intention de
 l’adulte, son but. 



Chimpanzés et  
‘Théorie de l’esprit’ 

Buttelmann, Carpenter, Call, & Tomasello (2007). Enculturated
 chimpanzees imitate rationally. Developmental Science, 10 (4) 



•  raisonnement
 probabiliste à 12
 mois 

•  dissimulation chez
 le geai 

Téglás, Vul, Girotto, Gonzalez, Tenenbaum & Bonatti (2011).
 Pure reasoning in 12-month-old infants as probabilistic
 inference. Science. 

Dally, Emery, & Clayton (2006). Food-caching western
 scrubjays keep track of who was watching when. Science 



Exemple de pensée sans langage:  
les mathématiques. 

•  Poincarré: 
« l'idée me vint, sans que rien dans mes pensées antérieures parût m'y avoir
 préparé, que les transformations dont je venais faire usage pour définir les
 fonctions fuschiennes étaient identiques à celles de la géométrie non
-euclidienne. Je ne fis pas la vérification ; je n'en aurais pas eu le temps
 puisque, à peine assis dans l'omnibus, je repris la conversation
 commencée ; mais j'eus tout de suite une entière certitude »* 
•  Bien sûr, il y a aussi de la pensée avec
 langage…raisonnement explicite,
 démonstration, etc. 

*dans Hadamard (1959) Essai sur la
 psychologie de l’invention dans le domaine
 mathématique. 



dissociations entre troubles de
 l’intelligence et trouble du langage 
•  SLI (specific language disorder) 

– QI non verbal normal, retard de langage 

•  William’s Syndrome 
–  retard mental, langage ‘normal’ 



…elle dit à les trois
 petits cochons… 

Les trois petits cochons
 va    à la forêt  

Le premier construit …
 une maison en bois,
 l'autre, ___ maison en
 feuille,   

Le loup dit à les deux, 

Les deux petits cochons
 va   au troisième cochon 

La maison, il est pas,
 euh, il s'envole pas 

Les trois petits cochons
 fait du feu 

Vidéo de Maxime 

voir Friedmann & Novogrodsky (2008) Subtypes of SLI  
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modifications i n volume. Affect iv ity in lexical devices
is noted in the frequency of exclamatory phrases and
other audience engagement devices (for example,
‘Sudden ly splash! The water came up’; ‘Lo and behold’
or ‘Gadzooks! G uess what happened next!’). Th is pat-
tern of increased l inguist ic affect iv ity is strikingly dif-
ferent from subjects with D NS, as wel l as from normal
individuals at any age or other contrast groups (for
example, individuals with early focal brain lesions)31–33.

Thus, i n adolescents and adults
with W MS, expressive language is
typically a great strength and is
used effect ive ly (an d som et im es
effusively) in social si tuations. Th is
is exemplified by the W MS teenage
girl who said, ‘Everyone in the world
is m y friend’. Indiv iduals with
W MS, therefore, ex h ibit a striking
contrast to the social and language
profi les of individuals with other
disorders such as autism31.
Strengths and deficits in visually based
cognition in WMS

In studies that examine spatial
cognition , as opposed to language,
subjec ts w i t h  W M S are s ign i f i-
cantly more impaired than subjects
with D NS across al l age ranges
examined3,34,35. Indeed , i ndividuals
with W MS performed more poorly
in our studies than ch ildren with
early righ t-h e m isp h ere lesio ns36.
Difficulties with spatial cogn ition
in W MS seem to be especial ly acute
with respect to the global, rather
than the local, level of spatial orga-
n ization across tasks. Lack of cohe-
sion or global organ ization is typi-
cal in drawings by subjects with
W MS, w h i le subjects wit h D NS
tend to show a different effect37,38.

For example, a subject with W MS m ight draw a house
with windows and a door as separate entit ies from the
house i tself, thus lacking global organ ization (Fig. 2A).
By contrast, a typical drawing by a subject with D NS
might be simplified yet ex h ibit proper gestalt relation-
sh ips among elements. O n block-design tasks, both
W MS and D NS subjects perform poorly , but in differ-
ent ways, with W MS subjects typically unable to orga-
n ize the blocks i n to a global pattern , and D NS subjects

i nstead making errors of in ternal
detai l (Fig. 2B). D ifficulties with
in tegration of simple shapes have
also bee n show n on tasks t hat
require subjects to copy a drawing
of geometric forms from a model2,3.
W hen asked to reproduce a large
figure made up of smaller figures
(for example, a large ‘D ’ made of
smal l ‘Y’s), subjects w i t h  W MS
tend to produce primarily the local
const ituent forms sprinkled across
the page and fai l to reproduce the
global form , whereas subjects with
D NS tend to show the opposi te
pattern2,37 (Fig. 2C).

Face processing is a remarkable
strength in individuals with W MS, 
i n great contrast to their other
visual–spatial cognitive deficits2,39.
Th is contrast is h igh ligh ted when
co m pari ng two tasks, eac h of
wh ich requires on ly poin ting to
the correct answers: one i nvolves
judging the orientation of l i nes (a
spatial task) and the other involves

U. Bellugi et al. – Linking cognition and the brainP E R S P E C T I V E S  O N  D I S E A S E
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Fig. 2. Different spatial deficits in Williams syndrome (WMS) and Down syndrome (DNS). (A) The drawings by 
adolescents and adults with WMS contain many parts of houses but they are not organized coherently. In contrast, the
drawings of age-matched and Full Scale IQ-matched DNS adults are simplified but have the correct overall gestalt. (B)
In the block-design task both subjects with WMS and subjects with DNS fail (scaled scores more than 2 SD below 
normal), but they fail in very different ways: adolescents and adults with WMS show disjointed and fragmented designs,
while age-matched and Full Scale IQ-matched DNS subjects make errors in internal details while maintaining the over-
all configuration. (C) In the Delis hierarchical processing task, subjects are asked to copy a large global figure made of
smaller local forms (a ‘D’ made out of ‘Y’s). Again, both groups fail but in significantly different ways: subjects with
WMS tend to produce the local elements sprinkled across the page, whereas age-matched and Full Scale IQ-matched
subjects with DNS tend to produce only the global forms.
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Fig. 3. Spatial cognition (impaired) and face processing (relatively spared) in Williams syndrome (WMS). The
strengths and weaknesses in visuo–spatial processing in WMS show an unusual profile. The results from two tasks that
are both visuo–perceptual tasks, sensitive to right-hemisphere damage, where the correct answer requires only pointing
are shown. The results for the same subjects are shown for each task. Note that the same subjects with WMS perform
very differently on the two tasks. (A) Subjects with WMS perform very poorly on judging the orientation of lines (Benton
judgement of line orientation), in keeping with their spatial deficit. Several subjects cannot even pass the warm-up items.
(B) In great contrast with this, exactly the same subjects with WMS perform remarkably well on a very difficult face dis-
crimination task (Benton face recognition), which involves recognizing the same individual under different conditions of
lighting, shadow and orientation. In both parts, the performance of normal subjects is indicated by the broken line. 



Bellugi, Lichtenberger, Mills, Galaburda & Korenberg, (1999).
 Bridging cognition, the brain and molecular genetics: evidence from
 Williams Syndrome. Trends in Neuroscience 



dissociations entre troubles de l’intelligence et
 trouble du langage 

•  SLI 
–  famille KE 
–  FOXP2 (chromosome 7, bande 7q31) 

–  KIAA0319 ,  CNTNAP2, … 

•  syndrome de Williams 
–  microdeletion (chrom? 7, bande7q11.23) 

971 – SLI: Introduction 2/27/2013

Sharon Armon-Lotem
Bar Ilan University 2

Major Issues

• Linguistic characteristics of SLI
• Morpho-phonology

• Phonological memory and the lexicon

• Syntax

• Narratives

• Frequency of SLI

• Genetic basis of SLI

• Neurological basis of SLI

• Other Accounts

Frequency

• In 5 year olds, SLI affects about 2 children in every 
classroom (about 7%) (Tomblin et al., 1997).

• It is more common in boys than girls.

Genetic basis of SLI

• SLI runs in families. 

• 50-70% of children with SLI have a family member with 
SLI.

• The KE family (Lai, Fisher, Hurst, Vargha-Khadem & 
Monaco, Nature 413, 2001, Fig. 1)

What do genetics studies tell us?

KE Family - FOXP2 in region 7q31 on chromosome 7 -
found later to be associated with dyspraxia (motor related 
activities).

SLIC – OMIM 606711 on chromosome 16 and OMIM
606712 on chromosome 19

Mabel Rice from 
http://www.youtube.com/watch?v=cnlGvcDIiHw

Individuals with SLI showed reduced activation in brain areas -- the temporal and 
frontal lobes -- that are critical for speech processing and phonologicalawareness. 

(Hugdahl et al. 2004. fMRI Brain Activation in a Finnish Family With Specific 
Language Impairment Compared With a Normal Control Group. Journal of 
Speech, Language, and Hearing Research Vol.47 162-172)

Neurological basis of SLI

• 2-month-old infants at risk for SLI demonstrate a 
massively delayed brain responses for the discrimination 
of two syllables with vowels of different durations 
(Friedrich et al., 2004).

• A reduced brain response for the discrimination of the 
stress pattern of a two-syllable word observed by the age 
of 4–5 months correlated with the children’s impaired 
language abilities diagnosed at the age of 4 years (Weber 
et al., 2005).

Friederici, A. D. 2006. The Neural Basis of Language 
Development and Its Impairment – Review. Neuron 52, 941–952

Lai, Fisher, Hurst, Vargha-Khadem& Monaco (2001), Nature 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

–  les SMS, l’anglais, les journalistes…. 
•  les sociétés plus complexes ont des langages plus

 complexes 
•  la complexité du langage reflète la complexité de

 la pensée 
•  le langage est « enseigné » aux enfants 

–  par les parents/les profs, etc 
–  par instruction, imitation 

•  le langage est un produit de la culture 



le langage est “enseigné” 

•  acquisition du langage chez les enfants
 aveugles 

•  création de langage spontané 



Réinventer le langage: les ‘créoles’ 

•  le ‘pidgin’: élaboré pour communiquer entre
 adultes de langues différentes;  
pas de conjugaisons, d’articles, etc... 

•  le ‘créole’: inventé par les enfants qui apprennent
 un pidgin comme langue maternelle;  
rajoutent conjugaisons, articles, etc... (‘créole
 hawaiien’, 1900) 

•  exemple de ‘créolisation’: les langues des signes:  
  en France, 1780, abbé de l’Epée 
  au Nicaragua, 1980 



Exemples du créole Hawaïen 
•  Pidgin: rôle crucial du contexte dans l’interprétation des

 phrases: 
–  ‘Me capé buy, me check make’ 

     immigrant japonais (92 ans), parle du temps où il produisait
 du café, veut dire:  
“he bought me coffee, he made me out a check” 
     s’il avait été marchand de café, le même énoncé aurait pu
 vouloir dire: 
“I bought coffee; I made him out a check”. 

•  Pas de ressources grammaticales: pas d’ordre des mots
 consistant; pas de préfixes ou de suffixes; pas de
 marqueurs de temps; pas de structures plus complexes
 qu’une proposition unique; pas de manière consistante
 d’indiquer qui a fait quoi à qui. 



Exemples du créole Hawaïen 

•  Créole: une seule interprétation: 
–  People no like t’come fo’ go wok. 

“People don’t want to have him go to work [for them]” 
–  One time when we go home inna night dis ting stay fly up. 

“Once when we went home at night this thing was flying
 about.” 

•  utilisation systématique de mots comme ‘come, stay, one
 time’ qui sont devenus les nouveaux mots grammaticaux
 de la langue: auxiliaires, marqueurs de cas, pronoms
 relatifs. 



Les langues des signes: des
 exemples de créolisation 

•  Avant 1780: les sourds sont également muets:
 n’entendant rien, ils ne peuvent pas acquérir de
 langage; sont pris en charge par leurs familles ou
 internés dans des asiles de fous; 

•  en France, 1780, l’abbé de l’Epée crée une institution
 pour jeunes sourds; naissance de la langue des
 signes française. 

•  au Nicaragua, 1980: création d’un institut pour
 sourds; là encore, naissance d ’une nouvelle langue. 
 Judy Kegl, Ann Senghas, Miriam Lopez 



Réinventer le langage: le cas de ‘ Simon ’ 

•  Simon: enfant sourd, testé à 7 ans; 
•  parents sourds, ayant appris la langue des signes

 tardivement, et ne la parlant pas parfaitement; 
•  Simon n’apprend la langue des signes qu’au

 contact de ses parents (pas scolarisé dans école
 spéciale, pas en contact avec d’autres signeurs). 

  =>  généralise les inflexions grammaticales. 

Singleton & Newport (2004). When learners surpass their models: The acquisition of
 American Sign Language from inconsistent input. Cognitive Psychology, 49, 370-407. 



Morphologie des verbes de mouvements en
 langue des signes américaine 



Création quasi-spontanée:  
Nicaraguan Sign Language 

En 1978, le gouvernement du Nicaragua ouvre la première école publique pour les 
sourds-muets.  Les enfants n’avaient pas de langage des signes, mais des 
systèmes individuels de commnuication manuels avec leurs parents. 
 Example English home signer:  
 http://goldin-meadow-lab.uchicago.edu/Images/shovel.mov 



Une fois en contact les uns avec les autres, une nouvelle langue apparait: la langue des 
signes du Nicaragua 

http://www.pbs.org/wgbh/evolution/library/07/2/l_072_04.html 



Inflection: 

He likes me. 

(as opposed to
 “he like me”) 

Senghas & Coppola 2001 

 effet d’age et de
 génération 



Agreement: 

He is smiling. 

(as opposed to
 “he are smiling”) 



Implication: les jeunes enfants sont la force creative: ils créent et utilisent 
des constructions systématiques plus que les enfants plus agés. 



L’hypothèse du bioprogramme linguistique 

La capacité qui permet la création de languages telle qu’on le voit 
dans la créolisation (ou le développement du NSL), est la même 
capacité qui sous-tends l’acquisition du langage 

 Les humains ont une connaissance 
innée des propriétés structurelles des 
langues humaines 

Bickerton, Derek (1984), "The Language Bioprogram
 Hypothesis", The Behavioral and Brain Sciences 7 



Conclusion: il y a quelque chose
 d’inné dans le langage. 

•  Les bébés humains naissent avec la capacité à
 apprendre une langue humaine; 

•  Tout comme ils naissent avec deux mains et 5 doigts
 à chaque main; 

•  Une partie de leur cerveau est dédié à
 l’apprentissage du langage. 



Le langage est inné... 

•  Un mécanisme d’apprentissage spécialisé. 

•  Consensus: il existe une pré-disposition à acquérir les langues
 humaines;  
Débat: quelle est la nature de cette pré-disposition? (Elman et al. 1996) 

•  ne peut être inné que ce qui est partagé par toutes les langues du
 monde 

 => un système d’acquisition universel (Universal Grammar, Language
 Acquisition Device) 

•  tout le reste doit nécessairement être appris: 
  les mots, 
  les propriétés phonologiques, 
  les propriétés syntaxiques spécifiques aux langues. 

... mais, qu’est-ce qui est inné? 

Elman, J.L., Bates, E.A., Johnson, M.H., Karmiloff-Smith, A.,
 Parisi, D., Plunkett, K.  (1996).  Rethinking Innateness: A
 Connectionist Perspective on Development.  Cambridge, MA:
 MIT Press. 

Chomsky, Noam (1965). Aspects of the Theory of
 Syntax. MIT Press. 



Un exemple de mécanisme d’apprentissage
 déterminé biologiquement: 

comment les oies sauvages s’orientent 
•  Oies sauvages: oiseaux migrateurs, s’orientent d’après les

 constellations. 
•  Pb: comment? La forme des constellations change au fil du temps

 => la carte du ciel n’est pas ‘gravée’ dans les gènes; 
•  Solution: dans leur nid, bébés oies observent le ciel nocturne: les

 constellations tournent autour d’un point fixe: l’utilisent par la
 suite pour s’orienter. 

•  Un bébé oie qu’on prive de l’observation du ciel nocturne ne peut
 pas s’orienter une fois adulte. 

•  Sans input: pas d’apprentissage; sans mécanisme spécialisé: pas
 d’apprentissage non plus. 

Gallistel, C. R. (2000) The replacement of general-purpose learning models with adaptively
 specialized learning modules, in M.S. Gazzaniga, Ed. The Cognitive Neurosciences. 2d ed.
 (1179-1191) Cambridge, MA. MIT Press. 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

–  les SMS, l’anglais, les journalistes…. 
•  les sociétés plus complexes ont des langages plus

 complexes 
•  la complexité du langage reflète la complexité de

 la pensée 
•  le langage est « enseigné » aux enfants 

–  par les parents/les profs, etc 
–  par instruction, imitation 

•  le langage est un produit de la culture 



langage parlé langage écrit marche 
universel (à travers toutes les 
cultures) 

oui non oui 

universel dans le temps oui non oui 
évolution historique du simple 
au complete (lien avec 
complexité culturelle) 

non oui oui 

instruction explicite obligatoire non oui non 
décours temporel rigide oui non oui 

Lenneberg, E. (1967). Biological Foundations of Language.
 New York: John Wiley & Sons 



décours temporel rigide: période critique 

Effet de l'âge
 d'acquisition sur la
 performance dans la
 seconde langue: 

L'accent étranger empire
 avec l'âge d'entrée dans
 le pays d'immigration 

Flege, J., Yeni-Komshian, G., & Liu, S. (1999). Age constraints 
on second language learning. Journal of Memory and Language,  

tized sentences were presented a single time via

a loudspeaker at a comfortable level. The par-

ticipants were told to wait until they heard the

entire sentence before checking “Yes” (gram-

matical) or “No” (not grammatical) next to the

written version of the sentence they had just

heard. The test was unspeeded (see Chaudron,

1983). The interval between sentences provided

time to respond. (If a participant ever appeared

to need more time, the tape recorder was

paused.) The terms “grammatical” and “not

grammatical” were not defined, but these con-

cepts were made clear to the participants

through examples. Also, four practice sentences

(two grammatical, two ungrammatical) were

presented before the test began.

RESULTS

Effects of AOA

Figure 1 shows that the later the Korean

participants had arrived in the United States, the

stronger were their foreign accents. The sen-

tences of the 24 native English controls, who

were assigned an AOA of “0” years, received

higher ratings than those of all but a few early-

arriving Koreans. The effect of group was

highly significant in a one-way ANOVA,

F(10,253) ! 104.4, P " .01. A series of t tests

revealed that all 10 native Korean groups, even

those composed of individuals who had arrived

in the United States as young children, received

significantly lower ratings than the native En-

glish controls (Bonferroni P " .01).

The AOA effect seen here is similar to one

observed for certain listeners who rated Italian/

English bilinguals in the Flege et al. (1995a)

study. However, the foreign accent ratings ob-

tained for certain other native English-speaking

listeners did not differentiate groups of early-

arriving Italian/English bilinguals from the na-

tive English controls. Differences in the ratings

obtained from the 10 native English listeners

who rated sentences in the present study were

not explored, however, because a highly similar

overall pattern of ratings was obtained from

each of them (see above).

Figure 2 presents the overall grammaticality

judgment test scores. As the native Korean par-

ticipants’ AOAs increased, their scores de-

creased systematically. The scores were arcsine

transformed (Kirk, 1968), because variance for

FIG. 2. The grammaticality judgment test scores ob-

tained for 24 native English and 240 native Korean partic-

ipants. The data for the 240 Koreans have been fit to the

Gompertz-Makehm distribution (solid line).

FIG. 1. The mean foreign accent ratings obtained for 24

native English and 240 native Korean participants. The data

for the 240 Koreans have been fit to the Gompertz-Makehm

distribution (solid line).
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Comparaison de deux groupes d'adultes qui ont
 appris la langue des signes américaines (ASL)
 entre 9 et 15 ans: 
1. Des adultes qui sont nés sourds 
2. Des adultes nés entendants qui ont appris
 l'anglais avant de devenir sourds 

Etudier des gens qui ont été privés de langage pendant  
leurs premières années: 

Mayberry, Lock & Kazmi (2002). Nature 

L'effet de la privation précoce de langage 
(note: ‘enfants sauvages’,  

difficile à interpréter) 



Apprendre à parler à des chimpanzés: 

•  1930-1940: tentatives d’acquisition ‘naturelle’:
 deux couples de psychologues adoptent des bébés
 chimpanzés, Gua et Vicki… 

•   ils apprennent à s’habiller, se brosser les dents, aller 
   aux toilettes, laver la vaisselle… mais pas à parler! 
•   l’expérience avec Gua s’arrête lorsque lui et son  
   ‘frère’ humain fêtent leurs deux ans (trop dangereux 
    pour bébé humain, Gua l’emmène au sommet des 
    arbres!) 

W.N. Kellogg and L.A. Kellogg (1933) The Ape and The Child:
 A Comparative Study of the Environmental Influence Upon
 Early Behavior, Hafner Publishing Co., New York and London. 

K.J. Hayes and C Hayes, C (1952). Imitation in a home-raised
 chimpanzee. Journal of Comparative and Physiological
 Psychology, 45, 450-459. 



Apprendre à parler à des chimpanzés: 
•  Post-1960: on abandonne le langage oral

 (chimpanzés ne possèdent pas de tract vocal
 comme humains) 

•  symboles en plastique, ordinateurs; 
 Ann et David Premack 

•  langue des signes (utilisée par les sourds
-muets), car les mains des chimpanzés sont très
 semblables aux nôtres (Beatrice et Alan
 Gardner; Laura Ann Petitto). 

•  Compréhension du langage oral (Sue Savage
-Rumbaugh) 



Chimpanzés et langue des signes 
•  Apprennent des signes (des centaines?); les combinent? ‘ water

 bird ’ = cygne (anecdote). 
•  Projet Nim Chimpsky (Herbert Terrace) 

•  Nim eat Nim eat 
•  Drink eat me Nim 
•  Tickle me Nim play 
•  Me eat me eat 
•  Me banana you banana me you give 
•  you me banana me banana you 
•  banana me me me eat  

–  pas d’utilisation avec un autre animal (lié au contexte
 expérimental) 

–  pas même des rudiments de syntaxe ou ordre des mots, (voir la critique de
 Petitto & Seidenberg) 

Terrace, H. S. (1979). Nim. New York: Knopf. 

Seidenberg, M.S., & Petitto, L.A. (1979). Signing
 behavior in apes: A critical review. Cognition 



Kanzi 

•  1980s, communicates
 with lexigrams 

•  Vocabulary of 90
 symbols 

•  Could understand
 English(?) 

•  Command of syntax(?) 

Savage-Rumbaugh, E.S., and Roger Lewin. 1996. Kanzi:
 The Ape at the Brink of the Human Mind. Wiley.  



•  Could you cut the onions
 with your knife? 

•  Could you put some sauce
 on your ball? 

•  Can you put the pine needles
 in the refrigerator? 

•  Could you put some sauce in
 the water? 

•  Could you pour a little coke
 in the water? (some coke) 

•  Pour the Perrier water in the
 jam. 

•  Do you see the TV set? 
•  Could you take the TV

 outdoors? … carry the
 television outdoors? 

http://www.youtube.com
/watch?v=2Dhc2zePJFE( 

Note: si le lien ne marche
 pas, vous pouvez visionner
 la vidéo en recherchant
 ‘Kanzi and novel sentences’
 sur YouTube 

Vidéo de Kanzi 

Sue Savage-Rumbaugh 



•  Could you cut the onions
 with your knife? 

•  Could you put some sauce
 on your ball? 

•  Can you put the pine needles
 in the refrigerator? 

•  Could you put some sauce in
 the water? 

•  Could you pour a little coke
 in the water? (some coke) 

•  Could you pour the ?? in the
 jar? 

•  Do you see the TV set? 
•  Could you take the TV

 outdoors? … carry the
 television outdoors? 



Sarah: Premack & Premack (1972) Scientific American 
illustration de l’utilisation des symboles plastiques 

Sarah 
insert 
apple 
pail 
banana 
dish 

Vocabulaire: 

130 mots 



autres systèmes de communication 

•  vervets 
–  pas de syntaxe (mais…) 
–  signification: 

•  demander de l’aide 
•  alarme (danger) 
•  hiérarchie de dominance 
•  court 
•  détresse (nourissons) 

–  pas de variation dialectale 
–  répertoire inné 

Cheney & Seyfarth (1990) How monkeys see the world:
 Inside the mind of another specie. Chicago Univ Press 



autres systèmes de communication 
•  oiseaux 

–  syntaxe complexe 
–  signification simple: 

•  fitness, territorialité 

–  apprentissage 
•  babillage puis

 cristallisation 

–  bases biologiques 
•  période critique 
•  hémisphère gauche 

Chaque système de communication a des caractéristiques
 propres à l’espèce 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

•  les sociétés plus complexes ont des langages plus
 complexes 

•  la complexité du langage détermine la complexité de la
 pensée 

•  le langage est « enseigné » aux enfants 

•  le langage est un produit de la culture 



Quelques idées reçues sur le langage 
•  la langue française se dégrade 

–  seulement du point de vue prescriptif 
–  descriptivement, toute langue évolue 

•  les sociétés plus complexes ont des langages plus
 complexes 
–  non 

•  la complexité du langage détermine la complexité de la
 pensée 
–  pas directement 

•  le langage est « enseigné » aux enfants 
–  non, le langage est recréé par chaque enfant 

•  le langage est un produit de la culture 
–  la faculté de langage est biologiquement déterminée 
–  les langues spécifiques dépendent de la culture  



•  pourquoi le langage est-il un
 thème “chaud”? 
–  langage et identité sociale 

•  statut social 
•  genre et orientation sexuelle 
•  identité ethnique et régionale 

Quand un fuyard d'Éphraïm disait : « Laissez-moi passer », les gens de
 Galaad demandaient : « Es-tu éphraïmite ? » S'il répondait « Non »,
 alors ils lui disaient : « Eh bien, dis « schibboleth » ! » Il disait «
 sibboleth », car il n'arrivait pas à prononcer ainsi. Alors on le saisissait
 et on l'égorgeait près des gués du Jourdain. (Juges 12:5-6) 



Kinzler, K., Dupoux, E., & Spelke, E. (2007). The native language of social cognition.
 Proceedings of the National Academy of Science, 104 (30), 12577-12580. 

5-6 month olds looking preferences 



l’étude scientifique du langage 


